
SUR QUELQUES CAPTURES ET ÉCHOUAGES
D'ANIlltIAUX RARES EN TUNISIE

par l".. Pos'1'I-11.

1° Poissons (Sélaciens)

Le personnel de la Matlraguc de Sidi-l)aoud (Cap-Bon) me
signalait en jttin dernier que. deux ans plus lot (jttin 1953), ttn
gros reqttin avait été capturé dans les lilets. La détermination
n”en avait pas été faite. l.e poids (t.Î›0t) ltitogrammes) limitait
it deux le noml›re des es|›éces possibles : (.`eforlu`nus ma.rt`mtts
(ii`t.\*\*|«:n et (fttrelmrotton curclmflus I.. Quelques dents conser-
vées et tnontées cn collier par .\l. Abdelltader ben lladj Ahmed
ben Ali, comptable de l`l*1tabIissement. me permettent de don-
ner une tliagnose sûre en éliminant la premiére espece. Il s`a-
git bien de la seconde, le grand requin blanc. (.`urclmror1on cur-
charias. L'exemplaire de Sidi-l)aoud devait. d`aprcs son poids.
avoir une taille de ti it 7 métres.

C'est la premiere fois qtte le requin blanc se trouve signalé
en Tunisie. Un échantillon de petite taille (2 tu 23) avait été
rapporté d'Algérie au l\*luséum National d`llistoire Naturelle
de Paris par (i1tucnt«:.\'o'|* (l)|t«:t*zt«:u›1«:. 1052).

2° Reptiles (Cheloniens)

En janvier-février ltl;'›.'›, trois tortttcs luth (.S'phur_qt`s coria-
ccu I..) fttrenl successivement capturécs it Sfax, Sousse et Bi-
zerte. llt¿I.n'r (1933) avait déja signalé sur les cotes tttnisiennes
la présence de cet animal dont il avait fait une étude anatomi-
que et biologique assez poussée. Cependant, totttes les obser-
vations (cinq au total) se sitttaient jusqu`a maintenant dans les
mois chauds (mai Et septembre). ll est intéressant de noter que
les conditions de tetnpératttre ne semblent donc pas intervenir
dans l'apparition de cette espece dont la répartition géographi-
qtle est par ailleurs extremement vaste et dont les captttres res-
tent malgré tottt assez rares.
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3° Mammifères (Cétacés)

En fin juin l9;'›;'›, M. Ch. (iiIn*:1\'1tÎ:, Ingéniettr des Travaux Pu-
blics à Tabarka, n1'informait qu'un (létacé s`était échoué prés
dc cette ville. .le m"_v rendais qttelqttes jottrs plus tard et identi-
fiais un Cachalot : Physeter mttcroccμltuhts I.. lfanimal était
déjà en état de dé.co1nposition avancée; sa mort remontait vrai-
semblablement ft plus d'une semaine. Le sexe était cependant
reconnaissable. Il s'agissait d'un m:."tle dont la longueur totale
atteignait 10 m 20. Le battoir (c.t`›té droit) mesurait tltl centimc-
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tres. La formttle dentaire était la suivante : v .
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Grâce a l`amabilité de M. (itu5N11Î:, un certain nombre de
pièces du squelette ont pu étre récupérées, en particulier la
mâchoire infériettre. Les dents ont malhettrettsetnent été arra-
chées ou sciées.

Si les Cachalots sont rares, ou du tnoins rarement signalés
en Tunisie (je n°en connais pas d'autre mention), ils apparais-
sent assez fréquemment sur les côtes de Sicile, où Bot.t›t;\*.›\nt
(1950, 1951) leur a consacré plusieurs études.
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